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le Guil 3~ la cote 1378 mbtres et dans ses graviers nous r6coltons 
Epi lobium F leischeri. 

Dans les rues de Ville-Vieille, village dbtruit cette annbe 
par un terrible incendie, nous notons Asperugo procumbens si  
commun au pied des murs dans la plupart des hameaux de nos 
Alpes, puis sur le bord du chemin qui s'bkve en pente rapide : 
Carlina acanthifolia. Echinospermum lappula. 
Linaria supina. Erysimum virgatum. 
Artemisia Absinthium. KÅ“ler alpicola. ~ 

Sisymbrium austriacum. Rosa pimpinellifolia. 
Rumex scutatus. Senecio viscosus. 
Juniperus sabina. 

Le moment est venu de consulter les notes gkologiques qu'a 
bien voulu nous remettre notre ami le D' Blanc. Elles nous 
seront d'autant plus utiles qu'il est difficile de donner en peu 
de mots une idhe exacte de la constitution de cette rbgion. La 
structure en est assez compliquke et beaucoup de termes n'en 
ont pas encore kt6 complbtement dbfinis. Cependant pour une 
partie au moins, la plus septentrionale, on peut en esquisser 
quelques traits, grilce b la carte gkologique qui a kt6 rkcem- 
ment publihe. 

Dans l'ensemble, domine l a  formation des schistes lustrbs 
triasiques, et sur la  chronologie desquels on a si  longtemps 
discutk. 

Ces schistes, d'aspect caractbristique, forment' la  majeure 
partie du relief du sol ; le plongement (le pendage comme on 
dit aussi) des couches est presque partout vers l'ouest ; ch et lh 
se montrent par lambeaux des gypses et des cargneules, notam- 
ment aux environs de ChÃ¢teau-Queyras Ils bmergent au milieu 
des schistes lustrbs qui leur sont superposbs ; h leur contact 
affleurent aussi, aux environs de ChÃ¢teau-Queyras des calcaires 
triasiques, souvent dolomitiques, dbpourvus de fossiles, et que 
l'on rapporte avec raison au trias. En quelques endroits on 
trouve des amas d'alluvions glaciaires, comme A Molines, tandis 
que le long du Guil se distribuent des alluviÃ´n torrentielles 
provenant de la  dbsagrbgation des roches du pays. On les ap- 
pelle cÃ´ne de dhjection. L'action des divers agents naturels a 
pravoquh aussi, en certains points, des Ã©bouli dont l'importance 
est considhrable, ce qui a conduit b leur attribuer le r&le d'une 
formation particulibre, plus rbcente que toutes les autres. Tout 
cet ensemble de roches skdimentaires est concordant. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Signalons enfin des blocs erratiques formds de roches vertes 
d'euphotide et de gabbro, vers ChÃ¢teau-Queyra par exemple, 
puis les roches curieuses appel6es les Dames de MoUnes. Ce 
sont des blocs de ces roches plus ou moins serpentinis6es, coif- 
fant les piliers des roches sous-jacentes qu'elles ont pr6serv6es 
de la dbsagrhgation. Ce simple aperÃ§ montre que les terrains 
ont une composition vari6e et que le calcaire y figure en assez 
grande proportion, souvent m6lang6 avec des 616ments des 
roches siliceuses (quartz, mica, chlorite, etc.). 

Au sud de la r6gion que nous venons de dbcrire, s76tend une 
rbgion de structure toute diffhente. L'Ubaye, dans sa partie 
supbrieure, est creus6e dans le Flysch jusqu'h Skrhes,  puis, 
dans des couches vari6es qui vont du Permien aux schistes cal- 
car6o-siliceux; ceux-ci dominent presque exclusivement vers le  
col Longet, et, autour des lacs du mÃªm nom, on voit affleurer 
des roches d'aspect gneissique. Ces renseignements sont puis& 
dans la notice publibe par le Comitb local d'organisation, et 
rÃ©digk par MM. Haug et Kilian. Nous en avons extrait ce qui 
nous a paru essentiel pour l a  section que nous avons par- 
courue. 

Revenons maintenant A la Botanique. Nous nous sommes 
6lev6s suffisamment, aussi la Flore a-t-elle d6jh un caractbre 
plus alpestre. Sous les Mhlbzes, dans les prbs, bois et rochers 
qui bordent les lacets de la route, nous notons : 

Gentiana lutea. Adenostyles albifrona. 
Veratrum album. - alpina. 
Valeriana montana. Salix pentandra. 
Alys~um alpestre. Triglochin palustre. 
E u ~ h r a s i a  alpina. Lactuca perennis. 
Sempervivum montanum. Alsine mucronata. 
Saxifraga aizoon. Arabis saxatilia. 
- aizoides. 

A notre droite, au-dessus du torrent de 17Aigue-Agnelle, qui 
prend sa source A la frontibre au-dessous du col du mÃªm nom 
et parcourt la vall6e de Fongillarde, s'blbve la montagne de 
Sabran, d6nud6e h la base, mais dont la partie suphrieure est 
couverte de forÃ¨t sur les deux versants. C'est dans ces bois, sur 
le versant oppos6 (vall6e du torrent de Bramousse) et en dessous 
du col Fromage que M. Arvet-Touvet d6couvrit en 1885 le Caresa 
tenais, d6jA r6coltb en 1879 par MM. les Dr' Perroud et Saint- 
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Lager, prhs de Lus-la-Croix-Haute, dans les forats de la Jar- 
jate et de Durbon. En  ce qui concerne l'aire de dispersion de 
cette esphce, nos renvoyons nos lecteurs A l'article publit? par 
M. le Dr Saint-Lager dans nos Annales (1). 

Avant d'arriver A Molines et toujours sur'les flancs de l a  mon- 
tagne de Sabran, se dressent les cinq ob4lisques d6signbs sous 
le nom de Dames de Molines, et dont le plus haut (12 m.), a 
seul conserv6 le chapeau de serpentine auquel ils doivent le 
nom de Colonnes coiffÃ©es 

A Molines (1570 m.) nous retrouvons dans les jardins le Le- 
visticum officinale, cultiv6 dans toute cette partie des Alpes 
comme un rembde efficace contre certaines maladies des trou- 
peaux. Un peu au-dessus de Molines l'horizon s'klargit, et  
devant nous, s6parbes par la montagne de Beauregard, s'ouvrent 
les vall6es de Saint-V6ran ou de l'Aigue-Blanche, et  celle de 
Fongillarde ou de l'Aigue-Agnelle. Nous engageons vivement 
les botanistes qui disposeraient de plus de temps qne nous A / 
explorer cette dernibre vallhe, si souvent cit6e par notre regrettk 
ami et maÃ®tr le capitaine Lannes. Ils trouveront du reste, h 
2500 mbtres d'altitude, sous le col Agnelle (2699 m.) h droite, et 
le  col Vieux (2738 m.) Ã gauche, un refuge assur6 ii l'hospice. 
Du col Vieux on peut, en passant par le col de Ruine (2850 m.), 
descendre au  bord du Guil, au  pied du mont Viso. 

Entre Molines et Saint-Vbran, la  route traverse des prairies 
et des champs de seigle et  de bl6 oÃ nous r6coltons : 

Chserophyllum Villarsii. Picris hieracioidea. 
Adonis autumnalis. Convolvulus arvensis. 
- sestivalis. Cirsium arvense. 

Linaria simplex. 
Odoutites lanceolata. 
Colchicum alpinum. 
Thlaspi arvense. 
Achillea nobilis. 

Serratula tinctoria. 
Carduus nutans. 
Nigella arvensis. 
Tussilago farfara. 

Tandis que les pentes de l a  montagne de Beauregard, peu 
inclinhes, sont couvertes de champs jusqu'A2100 mÃ¨tre environ, 
au-dessus desquels les prairies grimpent jusqu'Ã la crÃªt qui 
oscille entre 2750 ii 3000 mbtres, les escarpements situbs de 
l'autre cÃ”t du torrent sont encore bois& au-dessus de 2400 
mhtres. , 

- -- 

(1)  Annales de la Soc. bot.  de Lyon, 1891-1892, page 45. 
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Saint-Vhan (2009 m., h 14 k. de ChÃ¢teau-Queyras) oÃ nous 
arrivons h 9 heures du matin, est le plus haut village de France; 

1 nous y trouvons cependant l'hÃ´te Fine, propre, bien tenu, dont 
1 

les prix mod6rbs permettront dorhavant aux naturalistes de 
passer avec fruit les premiers jours de juillet dans cette belle et 
riche station. 

A 11 heures, pendant que notre maÃ®tr d'hÃ´te charge son 
mulet de ce qui nous sera n6cessaire pour coucher sous le col La 
Noire, nous prenons les devants, tout en r6coltant le long du 
chemin et dans les prairies : 
Campanula pusilla. Sedum acre. 
Pedicularis verticillata. Cystopteris fragilis. 
Parnassia palustris. Blechnum boreale (Spicant). 
Bellidiastrum alpinum (Michelii). Cirsium acaule. 
Linaria alpina. Plantago serpentina. 
Trifolium badium. Veronica Beccabunga. 
Erigeron glandulosus (Villarsii). Gentiana campestris. 
Cotoneaster vulgaris. - nivalis. 
Alsine verna. Polygonum viviparum. 
Thesium alpinum. Gnaphalium diÅ“cum 
Galium boreale. Senecio aurantiacus. 
Helianthemum italicum, f. alpestre. Rhodiola rosea. 
Buplevrum ranunculoideum. Myosotis alpestris. 

A partir de 2050 mbtres, on ne rencontre plus de cultures ; 
elles sont remplades par des pÃ¢turage parsem6sde roches oÃ 
croissent : 
Centaurea montana. 
Polygonum bistortum. 
Campanula glomerata. 
Primula farinosa. 
Bartschia alpina. 
Aster alpinus. 
Gregoria lutea (Vitaliana). 
Saxifraga muscosa. 

Astragalus aristatus. 
Carlina acaulis. 
Scutellaria alpina. 
Silene acaulis. 
Calamintha alpina. 
Alopecurus capitatus (Gerardi). 
Viola calcarata. 
Centaurea uniflora. 

Le tout dans un &at assez avanc6. Nous citerons encore le 
rare Leucanthemum coronopifolium signal6 dans les Alpes 
granitiques du Valais ; on le retrouve en Savoie sur les pentes 
de Rochemelon et de la Grosse-TÃ¨te Dans les Hautes et Baases- 
Alpes, Ã  partir de Cervihres, il abonde dans les rocailles grani- 
tiques des hautes vall6es frontiÃ¨res et descend dans les Alpes- 
Maritimes. Il existe aussi dans les Pyr6n6es centrales. 

Noussommes h 2430 mhtres ; Ã  droite, de l'autre c6t6 du tor- 
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rent, les bois s'6claircissent, dominhs par la  Tate de Longet 
(3059 m.), tandis qu'Ã gauche, sous le Pic Traversier (2874 m.), 
et plus A l'est le Pic Rouchon (3016 m.), le Pic de Coste 
(2966 m.) ,  les pentes de la montagne' forment une &rie 
de petits plateaux arides vers lesquels nous nous dirigeons en 
notant : 

1 

I Juniperus alpina. . Leontodon hispidus. 
Solidago alpestris. Pedicularis rostrata. 
Silene alpina. Alyssum alpestre. 

1 

Senecio Doronicum. ~ i i r a c i u m  Kochianum. 
Carduus defloratus. - glanduliferum. 
Soldanella alpina (en fruits). - elongatum. 
Armeria alpina. - piliferum. 
Sempervivum arachnoideum. 

Traversant le canal qui arrose jusqu'au-dessous de Saint- 
Vbran les pentes dess6ch6es de la  montagne de Beauregard, 
nous rbcoltons encore : 
Alsine striata. Senecio incanus. 
- l anceolata. Artemisia Mutellina. 

Arenaria ciliata. - glacialis. 
Herniaria alpina. Alchimilla subsericea Koch. 
Antennaria carpathica. Phyteuma pauciflorum. 
Campanula nana (Allionii). Trifolium pallescens. 
Draba pyrenaica. - nivale. 

Le barombtre marque2710mbtres; comme les espbces sont tou- 
jours les mÃªmes nous nous dbcidons h redescendre pour rejoin- 
dre le sentier,"nous guidant sur une Chapelle sitube au bord 
de l'Aigue-Blanche et que nous prenons de loin pour la  cabane 
oÃ nous devons passer la nuit. Il n'en est malheureusement 
rien ; aussi aprbs avoir travers6 plusieurs ruisseaux qui vont se 
r6unir en dessous de la  Chapelle pour former le torrent, nous 
gagnons des prairies plus shches remplies de : 
Leontopodium alpinum. 
Hieracium glaciale. 
Cirsium spinosissimum. 
Pedicularis incarnata. 
- gyroflexa. ' 

Dryas octopetala. 
Geum montanum. 
Trollius europEeus. 
Allium sch~noprasum. 
Trifolium alpinumi 

Vaccinium rubrum (Vitis-idsea). 
Salix helvetica. 
Luzula lutea. 
Juncus atratus (Jacquini). - alpinus. 
Carex sempervirens. 
- filiformis. 

Festuca spadicea. - ovina var. alpina. 

. 
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M. Convert, qui eat al14 en bon mycologue visiter un bosquet 
de MÃ©.l&ze au-dessous de la  chapelle, nous rapporte non des 
Champignons, mais : , 
Phyteuma urticifolium (Halleri). Aronicum scorpioideum. 
Gentiana punctata. 

A partir de 2500 mbtres, les rochers et les 6boulis succÃ¨den 
aux prairies comme l'indiquent les espÃ¨ce suivantes : 
Ranunculus glacialis. - pyrenseus. 
Salix repens. 
- arbuscula. 
- reticulata. 
- retusa. 
- serpyllifolia. 

Oxytropis cyanea. 

Achillea nana. 
Veronica grandiflora (Allionii). 
- alpina. 

Gaya simples. 
Pedicularis fasciculata. 
Carex curvula. 
Crepis grandiflora. 
Ranunculus aduncus. 

Nous arrivons devant notre gÃ®t (2550 m.). Nous faisons 
triste mine en songeant qu'il faudra passer la nuit dans ce 
taudis de quatre mÃ¨tre  carrÃ©.^ formÃ© de rochers entass6s 
s'adossant h la montagne et supportant comme toit des troncs 
de conifÃ¨re recouverts d'une forte couche de terre. Le mobilier 
est des plus primitifs; pour table une lauze, pour banc une.  
autre lauze. Quant a u  lit, c'est un amas de branches sÃ¨che 
recouvrant un peu de paille qui y a pas& l'hiver. 

Nous remplaÃ§on la porte absente par nos pÃ¨lerine et sor- 
tons pour jouir d'un magnifique coucher de soleil. Derrihe 
nous toute la  crÃªt frontiÃ¨r est i1luminÃ©. depuis la cime de 
Caramantran (3105 m.) j usqu'A la TÃªte-des-Toillie (3179 m.). 
A travers les 6chancrures du col de Saint-VÃ©.ra (3000 m. envi- 
ron) et du col Blanchet (2909 m.) compris entre les deux cimes 
ci-dessus, le soleil inonde encore la va1lÃ©. de ses rayons. Pour 
nous qui sommes dÃ©.j dans l'ombre, nous voyons avec plaisir 
arriver notre mulet, porteur des provisions et des couvertures. 
AprÃ¨ un rapide repas agrÃ©.ment par le cri des marmottes, 
nous rentrons dans notre tanihe ,  que nous ne quittons que le  
lendemain & 6 heures du matin. 

Sans nous attarder h une foule de plantes d6jh r6colt6es la 
veille, nous laissons trois petits lacs sur la  gauche et gravis- 
sons aussi rapidement que possible les pentes du col La Noire. 
Parmi les rochers, les kboulis et de rares pelouses, nous remar- 
quons : 
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Sedum atratum, Saxifraga androsacea. 
Oxyria digyna. - bryoidea. 
Geum reptans. Draba aizoidea. 

Taraxacum officinale. Salix herbacea. 
Gentiana tenella. Aronicum scorpioideum. 
Dianthus neglectus, f .  elongatus honj. Arabis alpina. 
Poa alpina. Hieracium subnivale. 
Alchimilla pentaphylla. Galium helveticum. 
Phaca alpina. Primula marginata. - astragalina. Androsace carnea. 
- australis. - obtusifolia. 

Saxifraga exarata. Potentilla alpestria. 
- oppositifolia. Hutchinsia alpina. 

Le col La Noire, ouvert h "2999 mbtres, est dominb h droite 
par la Farnareita (3134 m.) et ft gauche par la  TÃªte-des 
Toillies; c'est, avec le col de la  Cula (3071 m.), situb entre l a  
Farnareita et la TÃ¨te-de-Longe (3059 m.) c'est-&-dire plus 
A l'ouest, l'un des deux seuls passages praticables entre Saint- 
V h a n  (Hautes-Alpes) et Saint-Paul (Basses-Alpes). Ils sont du 
reste sur la limite des deux dÃ©partements e t  le col La Noire 
doit Ãªtr pr6f6rb au col de la  Cula, comme plus sÃ»r Nous y 
arrivons Ã 8 heures tout en rdcoltant : 
Veronica aphylla. Saxifraga csesia. 
- saxatilis. - controversa. 
- serpyllifolia. Cerastium latifolium. 

Saxifraga biflora. - trigynum. 
Thlaspi rotundifolium. Oxytropis lapponica. 
Lloydia alpina (serotina). Androsace helvetica. 
Alsine Cherleri. Erigeron uniflorus. 
Saxifraga diapensoidea. 

C'est aussi sur la crÃªt mÃªm du col que nous trouvons Hut-  
chinsia a "pina, forme ">revicaulis Hoppe, et Dianthus neg lec- 
tus, forme nanus Rouy ; ces variations sont du reste, comme le 
Dianthus neglectus forme elongatus Rouy cit6 plus haut, sim- 
plement dues Ã la diffbrence d'altitude. 

Au lieu de suivre le sentier, nous descendons sur les lacs de 
Longet par les crÃªte de l a  frontibre. Nous y trouvons : 
Gagia fistulosa. Leontodon taraxacifolius. 
Draba frigida. Plantago alpina. 
Pedicularis rosea. Gnaphalium supinum. 
Braya pinnatifida. Juncus trifidus. 
Sibbalda procumbens. Phyteuma hemisphsericum. 
Androsace pubescena. Herniaria alpina. 
Hieracium villosum var, pilosum. 
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Cette dernibre espbce, rarement signalhe dans l a  valMe do 
l'Ubaye, est ici aussi abondante que sur les cimes de la vallhe 
de Saint-V6ran. Nous ferons la  mÃªm remarque pour Gentiana 
Rostani que nous trouverons bientÃ´ abondante prbs des lacs 
que nous apercevons d6jb. Ils sont au nombre de sept, dont 
deux en France, shparbs de leurs voisins italiens par le col Lon- 
get (2672 m.). Nous poss6dons le plus important (2655 m.) 
qui a 500 mÃ¨tre de long et au-dessus duquel, au fond du 
vallon du Loup, se dresse la  cÃ®m imposante du Grand Rubren 
(3341 m.). De l'autre cÃ´t de l a  frontiÃ¨re se d6roule en forme 
d'amphith6Atre un demi-cercle de montagnes escarp6es com- 
menÃ§an A la TÃ¨te-des-Toillie pour finir A l'hnorme masse 
du mont Viso (3845 m.) ; c'est la vall6e de Soustre qui aboutit 
b Castel-Delfino (1323 m.). 

Autour des lacs, bien que la v6g6tation soit encore plus 
avanche que dans la vall6e de Saint-Vbran, nous signalerons 
en plus des plantes d6jh cithes : 
Eriophorum capitatum (Scheuchzeri). 
Carex nigra. 
- fÅ“tida 

Juncns triglumis. 
Gentiana brachyphylla. 
- Rostani. - bavarica. 

Epilobium origanifolium. 
Arabis bellidifolia. 
Anemone fragifera (baldensis) en froik, 
- Halleri - 
- narcissiflora - 

Brassica Richeri. 
Ranunculus montanus. 
Potentilla pedemontana, 
Saxifraga muscosa. , 

Cardamine resedifolia. 
Pinguicula alpina. 
Centaures axillaris. 

- nervosa. 
Erigeron Schleicheri Gremli. 
Hieracium glanduliferum. - pulchellum. 

Plus loin, dans les prairies, h 2300 mÃ¨tre environ, entre les 
Pointes de Cristillan (2880 m.) h droite, et de Cornascle 
(3225 m.) h gauche, toujours en descendant le cours de l'Ubaye 
qui prend sa source aux lacs Longet, notons : 
Rumex arifolius. Cerinthe alpina. 
Galium boreale. Betonica hirsuta. 
Hieracium prsealtum. Imperatoria Ostruthium. 
- cydonifolium. Linaria italica. 

Bient6t nous atteignons les granges des Blavettes (2254 m.) 
h gauche, on aperÃ§oi les premiÃ¨re carriÃ¨re d'un beau 
marbre vert veinh de blanc, bien connu sous le nom de marbre 
de Maurin. Sur l a  droite se dbtache le sentier du col de Cris- 
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tillan (3000 m.) qui conduit par le vallon du mÃªm nom h 
Ceillac. 

Nous r6coltons encore : 

Delphinium elatum. 
Alsine lanceolata. 

Hieracium glaucopsis. 

avant d'atteindre les cabanes du GÃ¢ et un peu au-dessous le 
lac du Paroird, belle nappe d'eau d'un kilombtre de long sur 
200 Ã  300 mbtres de large. Les alluvions charri6es par l'Ubaye 
et les torrents descendus h droite du col l'Albert, A gauche du 
col de Lautaret, en diminuent chaque ann6e la superficie. TrÃ¨ 
profond, il a 6th combl6 dans la partie nord par les 6boulements 
de la montagne qui s'est abÃ®m6 dans ses eaux bleues. La route 
traverse ce chaos 6pouvantable oÃ sous d 'hormes blocs nous 
faisons ample provision d'une rare Violette, Viola pinnata ; les 
pentes d6nud6es nous donnent Berarda subacaulis, Campanula 
nana (Allionii). Au sud du lac, une belle forÃª de M6lÃ¨ze 
forme un contraste charmant ; elle s'&tend jusqu'aux carrihres 
de marbre situ6es h 2039 mÃ¨tre en face de Maurin, dont d6pen- 
dent les hameaux de Combe-Br6mond et de Maljasset. 

Entre ces trois villages nous r6coltons encore dans les champs 
et sur les talus de la  route : 

Galeopsis intermedia. 
Vicia onobrychioidea. 
Linaria supina. 

Calamintha nepetoidea. 
Artemisia chamsemelifolia. 
Juniperus sabina. 

De Maurin (1910 m.) on gagne ais6ment Ceillac par les cols 
Tronchet (2666 m.) et Girardin (2699 m.). Le col de Mary 
(2787 m.) conduit en Italie. 

Lourdement charg6s de nos r6coltes, nous nous dirigeons 
rapidem'ent sur Saint-Paul oÃ nous arrivons Ã  9 heures Ã  l'hÃ´te 
Hellion, non sans avoir admir6 d'abord au ChÃ¢tele la brÃ¨ch 
de 80 mbtres de haut que l'Ubaye a creus6e dans le rocher, et 
plus loin, en face du hameau de Grande %renne, le terrible 
Brec-de-Chambeyron (3388 m.) que la  lune 6claire et semble 
rendre encore plus majestueux. 

Le lendemain, nous sommes frais et dispos pour prendre part 
h la session si bien organis6e par M. Flahault. 

Avant de terminer ce rapide compte rendu, nous croyons 
devoir rappeler le travail publit5 jadis dans nos Annales sur une 
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partie de cette rhgion par notre collbgue Gacogne (l), et nous 
remercions M. le Dr Saint-Lager qui a bien voulu nous aider 
dans la dhtermination de nos rbcoltes. 

(1) Gacogne : Excursion botanique dans la vallÃ© supÃ©rieur de Barce- 
lonnette. (Annales de la SociÃ©t botanique de Lyon, 1879, pages 100 Ã 113.) 

- 
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